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donne du programme républicain sont couverts d'applaudlsse-
ment» « 

Son riiiiCOUtmatHané, M. ('.Iialtcle-jrn est longuement secla-
inec» félicité parles membres du bureau, v * - £. 

m » » » * j d» M. «>.#•«, B l M i l — U sjnipalJilT.se. erm 
sr>lleatrt'aiv*vriatssrinent. ccaant* la frt»re qui 1*1 ont tette. 
prend place a la tribune cl daim une viU-ante Improvisation 
fait I apiuM le plus chalcjraix aux victimes du collecti
visme 

« U s petit* twraracrraels, l'éctie-t-ll. oui tU danois qua
tre an», traités en pir.istUt : nn a cri. à leur détriment 
«es boulangeries ei des pHarmades inunicipalrs ; les mrav 
bi isdessociétés patriotiques ont «té t*Hi)et «i'miauHwn i le» 
pires de famille, oui été froissés dans leurs consciences et 
traite* en p:irias : le* patriotes Insultes dans leurs convie-
lions républicairrs et leur amour de 11 France ; les nuvriots 
cnllu utit vu persécuter leurs camarades par des arrêtas de 
suspension ou de révocation arbitraires. 

• Tous enllu nous avons trop souffert de la démagogie '. 
tuus nuis ilejuiiuLÙilcr par nos vu*.x i l surtout par nos 
actes rnrcncerieat de la éVmnsrstlc Htirc dans -uuu Hépubli-
biiquc narc » tapaUudisscuienis prolonges.i 

Les discourt sont te ruines. I* président, après avoir re
mercié le» orateurs, fait acclamer l'ordre du Jour en faveur 
des eandiflals deTrTiiion"sociale et Patriotique 

La sortie s'effectue sans autres incidents au chant de la 
« Marseillaise. • 

LK IKI-MU-iR MAI. — Noin «von» annoncé qu une 
disti ibutwn de viande serait, faite, à 1 occa*»ou ou l«r 
an.M. aux iadijjeBt* de la cemmun» Vue somme .te oUO 
franc» a été mise à est effet ,\ h disposition de la commis-
aion : la distribution aura lieu, à- 8 heures et demis, du ma 
Liai, e liez MM Couturier, rue Holden l rotliers et Lieleu, 
rue ne llapauuie, au IV-chet. 

— K.TRANUK PROCKDK K LITTORAL. — Dans la 
•vi t de saine ii à dimanche, une banda d'individus a par-

rsKrra certains quartier» da U ville, les uns, nantis de 
rate.:ux. lacérant les alncnés de lTninii sociale e t putrinti-
«ue ; les autres, armés de cailloux et de brieiues, brisant 
fenêtres et vitriues. Les vandales, pour qui toua les 
moyens de propagande et de Héfenae électoral» sont bons à 
envoyer, ont brisé ootaaune.it les vitrinaa «le la maison 
de M. Aleid» Couturier, vice président de l'Uuion sociale 
at oatriotioue et les fenêtres da l'habitation de M Ha 
qnet. industriel, i andi'Iat aux élections prochaine*. Kspé-
rons que l'enquêt» ouverte par la iiolice aboutira à faire 
eonnaître ces trop dévoués agents électoraux et leurs 
chefs da lile. 

W A S Q T J E H A L 
[SE RKUJsIflV Dr. L' • l ' M D N UEMOCRATT-

Ql i: .. LK MAIRE REND COMPTE 1)E SON MAN
DAT. — Dimanche, soir, a eu lieu dans la salle des files 
il» (estaminet de R . l-iclus» «, à Wasouelial. une u n 
md'i privée iniMnafs pur 1' « Union démocratique ». 
Klle était pivsi'j't [=r Ni. Désiié Deïesalle. mure, ayant 
comme asiesseuis-ilM Louis Deprss at Henri llemaiiiiê. 
Dès -ix heures, Mtnat un nombre.ix amiiiiere. le nmire 
ouvre 1» séance. Il raual compte de son mandat d'abord 
en etuboi.vut point par point les divers artielas du pro-
gramme soumis aux électeurs lors des élections en 1896 
et accomplis successivement pendant les quatre années 
•le restion qui ont suivi, tin a pu voir le résumé de cette 
gestion dans l'édition du « Journal de Ltoubaix » de <ii 
Basai lie matin. * 

M. Deïesalle expose ensuite le progva.mnie de la muni 
ripalHé républicaine libérale. Il est très applaudi. 
La parole est ensuite damné» à M. Fernand Leclercq, r,' 
'licteur su journal « Le Peuple », a Lille. Pendant (nés 
d'une heure, l'orateur traite, avec toute l'éloquence qu'on 
lui 'oniiait. la pojitinve. genora'e du pays. U fait le piè
ces de l'alliance radi<aie socialiste. Il rappelle les prin
cipaux f lits de- l'époque du coUeelivisine tout en condam
nant les i liefs de ce parti. Il termine en parlant de la 
politique, locale, en l i s a n t la ci m parai son du programme 
•uasiMa avec ec'ui de l'Union démocratique. Le pro 
gramme de nés adversaires, dit il. n'apporte ren de nou
veau, attendu • jn*il est copie sur la nAtre. 

L'oritteor démocrate est également, très applaudi. 
M. le Maire lève la séance X sept heures n remerciant 

•auditoire iin<i que l'orateur du prérienl concours de sa 
parole, la» sorti» s'etleclue sans incident. 

— I N I ; REUNION SOCIALISTE. — Dimanche soir, 
ù six heures, a en lien à l'estaminet Lejénne Mullier. au 
« liean Plissage ». ,\ W'isquehal. une conférence publique 
et c, titra lit toire, orirauiKce par les socialis;es. Le bureau 
é'ait composé de M. Dtimi.ti, président, avant comme as 

MM. Mille et Pleurât. Au moment de I t a m -
tme de la séance, une soixantaine* d'auditeurs se trou 
«.lient dans la salle. La parole a été donnée aussitôt au 
cit..yen César Ohespiierre de Lille, lequel a pendant une 
heure réédité l'apo'oeie de l'ieuvre collectiviste à Lille. 
La s'.ime a é*é levée à sent heures sans inident. 

W I L L E M S 
r X K CONrKKEXCE A L T N I O N PATRIC riQt'K 

K l ANTISOCIALISTI-:. - Dimanche, à 5 l i t . . e s du 
unir, a in l'eu à l'c>ttaniiiiet lu Ileuu Jardin, la conférence 
ergMiéWe par « l*XTiiioti Patriotit-iue et AntiKori^lime • 
de \\ ilîcm-s. Tne eeiitHine à'&MHBtt ne trr«iv?.ïe-nf iir*4-
«ents. M. Lefebvre, BVBOBI >1U birreaii de Lille a dt-nmn 
ir»''. à l'a-ide de h k a piVci» et de rhitîres, imn démenti» 
jrsii-.rit i g4 itlevtM du reste BUT ie« Bâtai e t t e M i sipit's 
«les maires, t(ue ïe« iiuinii ipalius toile»'tivist.es sont ;>ni-
iii.e- d'un esprit MIIIMM et peu ûionoine. A Croix, les 
pro e-saioiis ont été interdites; on a tenté de laïciser l'hos
pice : le nombre de., emp.o\>s de U Mairie •'«•! vu aug-
ment»' Bjaji néce^nit^ de pliri—!*• personnes étrangère*" 
à la commune. A Uoubu.T, 18 conaeillcn muni» ipaux ont 
hmwwà 52 placeH aui mcmbies 'le leurs familles ; le budget 
eommvmu a versé ponr t a l pendant huit ans une somme 
de 361.672 franc* ; le citoyen l'arrette a dépense 14 mil
lions 590.346 francs de pîns que * e s pii'dcce.->eurs dans 
une iiti-iue durée de six années. A Lille, on a chassé de la 
Manie des employés <jui comptaient vin^t ans de bons 
••nrloBI ; les n<»uveiiux emp!'-yés uoileclivistes de la Mai 
rie re<;niven. lf)nO fraiu s p u an alors que le salaire de 
1200 fr. des anuens ne se neuve pis augmenté. <<utra-
ge;uit la liberté de eomeienea des <il(»_ven», «les meneuiK 
RM ialistes ont entraîné dans les rues, lors de l'affaire Kla-
midien, des Imndex de fon eues tjui ont saccagt- les éta
blissements religieux, l'endaiit ipiatre ans, on a essayé 
de détourner l'argent verflé |Kir les Compagnies d'*wau< 
rame et u«ice«.aiie à la reconstruction de l'église Saint 
Sauveur, etc., etc. 

La proi-ranime collectiviste, con.ii'ue l'orateur, ahr.ïit 
1;< propriété, l'our tout salaire, les travailleurs recevront 
des MM] «jui leur permettront de tomber, tiinnie à la 
caserne, des vdéments et des vivres d;«ns les magasins 
de l'Ktat. U abolit de plus Vcpar^ne, mesure qui mettra 
•m le niiime pied celui qui aura cenomixé toute sa vie 
•L teîui «iui l'aura passée à ne rien faire. 

Dana un deuxième discours, M. Cîéren, .secrétaire de 
la rédaction «le la « Croix 'lu Nord ... tire ensuite les 
con<dusiona. U faut mettre d'.ibord à la porte, dit il, les 
« routes ». c'est à dire les socialistes ; puis leurs amis 
Ira o|.irorî.uni*tes et radiinix. <he/ ifui on retrouve tou 
joan la IIV me haine contre Dieu et la, Patrie. 

Il v aura à V\ illems, le 6 niai prochain, dit l'orateur, 
Une liste de braves et honnêtes gens. 11 faut la déposer 
telle quelle dans l'urne, sans biner aucun nom. Ce sera 
faite acte de patriotisme- La logue roui:e des socialistes 
n'a fait que le tour du Champ de Mars, tandis que le dra
pe MI tricolore a porté sur la aurfaie du monde les ffloires 
et la liberté da la patrie. L'orateur termine sa conférence 
en invitant ses auditeurs à tiavailler pratiquement au 
succès des prochaines élei ti->ns en propageant les idées 
at les fails qu'ils ViauE-su-t d'entendre. 

Vérii'ib-cment charnit's par la parole «les deux orateurs, 
les auditeurs leur ont fait une ovation enthousiaste et ont 
chanté en leur honneur un chaleureux vivat. 

L Y S 
CNK C'»\'FKHi;.Ni K COLLECÎTV1STK AVORTEK 

— Les colîeftivistea avaient organisé pour dimanche soir 
à 5 heures tt demie, une conférence pwbliqaa et contradic
toire avec le concours i assuré » du citoven t.uslave 
Pevemay. conseiller ^énéial. A l'heure dite, une cin 

âuantaine d'auditeurs» se trouvaient réunis à l'estaminet 
u « Retour du Printemps », tenu par M. Casimir Lié 

tiart. Vainement, on attendit pendant deux heures l'ar
rivée du conférencier, l'eu à peu, les auditeurs s'en al
lèrent, et à 8 heures, notre rejKirter se retirait également 
personne ne e'étant encore présenté pour prendre la pa 
rôle. Seuls quelques assidus restaient à l'estaminet. 

3 ÉDITION 
[jERNIÈRE [jEURE 
DE NOS CORHESl'OXDAXTS PARTICULIERS 

ET PAR FIL SPECIAL) 

L'ACCIDENT DE L'EXPOSITION 
L e d é b l a i e m e n t . ~ L e » a c t e » d e r o a r a f r e 

Paris , 28 aTril. — Le débUiasaent de la passerelle 
du Globe Céleste s'est poursuivi act ivement t o u t e 
la soirée. Le Préfe t de police a. remis un» somme d'ar
g e n t , a t i t re de récompense, a divers ouvriers qui 
ta son Ulistingué» par leur dévouement. On signale 
plusieurs actes de courage accomplis par des agents , 
au premier moment du déblaiement . 

L à plupart des blessés qui ont é té transportés à 
Laenuec , ont é té relevés avec de s fractures graves. 

M. Picard, commissaire spécial de l'Exposition, 
a supprimé les concerts 4U1 devaient ê tre donnés 

« • aasr, dan» I enceinte cas t'CxpoaJtam par des m -
»»»•— crnl»s e t auH>tir«». • 

T O U ï ^ e O l N G 
laarw.Sf : ^ - •arroa *a ,mmal . ? * • " • * * " ~ ' . ' ^ * 
Ut»fcr,iir« HlumiK.39. nu MU •>-«** <• 

O U I R E U N I O N D B LA « S O L I D A R I T E R E -
P L U L I C A I N E . AL*' CASINO. - D.manche aores-
mitti a eu lieu, au Casino, une rruri.on polrtlqur i r -
e-rniwe par la « Solidarité républ icaine , comité 
f-"' , r . . n. ._ * . , 1A BA.f l . ' n w l M , lift 

H É 
pmsKlc- par M .Dron, camrne on le «ait . L'ordre du 
four proposé en fin de séance «eeusoit 8 .000 élec
teurs présents, maiH il faut tenir compte des exagé
rations habituelles : toutefois , pour ê tre sincère, noue 
reoonnoi-wn» q a e c e t t e réunion é ta i t très nombreuse. 

La plupnrt des conseil lers municipaux avaient pris 
place sur l'estrade e t la séance a é té présidée par 
M. Lccomte, adjoint , assista de M M . Saison et Co-
efcetafm. 

Après avoir remercié l'assemblée de l'avoir appelé 
à l 'honneur de la présidence, M. Lecointe ajoute : 
« Avec une te l le avant-garde d'électeurs, on n'a pas 
ptur de marcher contre l'Cniou Sociale et Patriot i
que- t paroles qui sont- soulignées par les cris de « A 
b;i- la c alotto ! à bas les Jésu i tes ! Marque Itcboux ! • 
Ces <ns se renouvel lent a maintes reprises dans le 
cours de la séance ; nous les enregistrons une fois pour 
tontes. 

CTtMt M. Martin, le Benjamin dn Conseil muni
cipal, comme il se plait à le reconnaître d'ailleurs, 
qui prend le premier la parole. 11 dasas dans la lut te 
éle< torale actuel le , d'un côté les « vrais républicains > 
et de l'autre « tous les renégats qui ont craint de se 
prononcer pour In République, toile que nous la con
cevons, et à côté d'eux los cléricaux qui ont toujours 
murclié à Cassant de la République ». 

M. Martin fait allusion icj à l'alliance qui s'est 
opérée à Roubaix en vue de chasser les col lect ivistes 
de la mairie et il trouve qu'on «fai t agir toutes les 
faroas de la réaction e t les forces des jésuites qui 
pèsent sur les ouvriers > — « A Tourcoing, poursuit-
îl, c e ne sera pas la même chose, ce que nous voulons, 
c'est une république de tolérance et pas une républi
que de Jésu i te s ! » 

Enfin il termine par un appel à l'union pour faire 
triompher « la liste républicaine ». 

M. Orélio, autre conseiller municipal , lui succède. 
IVorateur pense qu'aujourd'hui plus que jamais il 
faut tenir tê lo à la réaction qui a groupé autour d'elle 
des mécontentements nsses justifiés, certaines gens 
trouvant que la l lépublique ne marchait pas assez 
vite dans la voie cies réformes. Il prétend aussi que 
l T n i o n Sociale et Patr iot ique veut s'attribuer le 
monopole du patriot isme et s'en faire un tremplin 
électoral, que ponr ses membres « l 'avènement de 
l'état social, c'est l 'avènement Cle l'aurbrratie ». 

M. (irélio explique enfin que, ri la I i 4 e qu'il prône 
contient quelque, socialistes, c'est que ces socialistes 
sont tout s implement des ré-pub!i'-ains plus avancés . 
« Nous arriverons, dit-i l , à être leurs modérateurs et 
nous leur dirons fine ce n'est pas en criant qu'on 
arriva à quelque chose. . . Au surplus le parti socia
liste a compris qu'il é ta i t de son devoir cle nous sui
vre dans la lut te pour grouper tous les efforls contre 
la réaction » ! 

V u troisième orateur est présenté par M. Lecomte 
comme membre de la « Sol idarité républicaine », M. 
Corion fils. 

Le jeune- orateur dit d'un ton passablement em
phatique qu'il faut se grouper contre, les cléricaux, 
« qui, par la puis-unie de l'argent, violent les KHIS-
cieri'cs », que « c'est a u s ieirnea à travailler poin
tillé just ice meil leure » qu'il faut enfin a>;ir près 
des camarades qui cuit é té élevés aux écoles des'prê
tres et ont eu ainsi l'esprit fau.s-é. Enfin, toujours 
d'apri-s M. Corion, si, depuis l~^\) nous n'avons plus 
ni basti l le, ni châteaux féodaux, ou trouve toujours 
les mêmes hommes, les Béates jésui tes qui veulent 
faire cle nous des hommes à exploiter , e t il conclut : 
• Luttons pour la république démocratique, lut tons 
jusqu'à la dernière gout t e de notre sanç ». 

M. Dro'n parle le dernier mais t ient la plus grande 
paAia de la réunion. 

Il expose d'abord l'œuvre de l'ac'ministratien mu-
hïcipala depuis quatre ans e t s'étend sur ce qui a é t é 
fait su point cie vue de la voirie. A ce propos il pro
met de suivrè""^e près la question des rues particul iè
res et celle de la distribution d'eau potable dans les 
quartiers ouvriers. Tl éniimère ensui te les divers 
grands travaux menés à bonne lin, Tachè-vernent de 
l'Hôtel de Vi l le , la construction de l'Ecole de musi
que, elt la caserne des pompiers, l 'agrandissement de 
l'hospice e t de l'hôpital, la fondation de l'œuvro des 
vieux ménages qu on se propose de doubler grâce à 
un le^s de M. Ila-ssebroucq, e t l'orateur rend liom-
maae à 1 ancien maire dont il se dit fier d'être l'élève 
et ilispo-é h continuer l'asnvre administrat ive . 

M. Dron signale en outre les projets à exée uter, 
l'Académie de dessin, rétabl issement de bains, la 
gare qui, d'après Tui, sera terminée dans deux ans et 
demie ou trois ans. 

L'orateur parle également de deux quest ions infè
re.saut fort les finances munuipnîes : l'épuration cle 
l'Ëspierre qui a obtenu une solution aussi favorable 
que possible. Quant à l'affaire du Condit ionnement 
privé M. Dron affirme qu'un rapport favorable à son 
projet de loi sera déposé par 11. Poirier et que le 
Sénat votera comme un seul homme an projet qui ne 
permettra pas de dépouiller la ville du fruit des sa
crifices qu'elle s'est imposés pour créer le Condit ion
nement public. 1 

Après ce t t e revue ayant un caractère p lutôt admi-
nisTratif, M. Oron aborde l'examen do lu s i tuat ion 
électorale, de Ta. s i tuation des partis . « Du côté réac
tionnaire — dit-il — nous n'avons plu3 les blancs, l es 
c'.urii.iux purs ; ceux-ci restent dans la coulisse, mais 
on Vous sert une sorte de salade patriot ique qui pour-
iUltTie même but. , E t M. Dron-en indique la compo
sition : de- r*T,uVicains à qui on a mis le couteau sur 
la gorge, des diz.iiuiers de N . - D . de l 'usine, quelques 
gros bonnets du comité qui a soutenu M. M saurai, 
enfin des « p urons huppés qui ont é té at tachés au
trefois au parti républicain ». Il faut , poursuit l'o
rateur, leur ôt'er leurs marques à ces gens- îà , et il si-
livre à des att îques personnelles contre M. Charles 
Herbaux. 

Quant à leur programme, dit-il encore, je n'en 
connais qu'un seul, celui de Just ice -Egal i té récla
mant que les siibve-ntions soient distribuées également 
entre les écoles libres et les écoles publiques. 

-M. Dron repousse naturel lement une te l le préten
tion Vil trouve que la lilierté d'enseignement ne doi f 

pas permettre de divisa* la France en deux camps et 
eiie-a qu'il serait aVi . rJo de subventionner des éco
les qui détruisenT les écoles pu'bliciucs. 

L'orateur passe ensui te à un autre or'lre d'idées : 
il s ignais les moyens dont se sert, suivant lui , l'Union 
sociale et patriot ique, l ' intimidation vis-à-vis des 
commerçants comme vis-à-vis des ouvriers. Puis com
mentant l'article 12 du re-glement il affirme que 
l'U. 8 . P . , en inst i tuant à grands frais son installa
t ion, poursuit « la mise en carte des ouvriers. > 

M. Dron fait ici des déclarations qui ont leur inté
rêt . « C'est pour évi ter tout cola quo nous avons 

l u nouveau décèH 
Paris , 28 avril, 1 heure du mat in . — On signale 

un nouveau décès parmi les blessés du sinistre : Mme 
Delat tre , habitant rue des Archives , est morte à 
l'hôpital Necker , des sui tes de ses blessures. On si
gnale également un nouveau blessé, M. Hirseh, habi
tant 11 rue de Trévise qui a eu une côte enfoncée. 
Cela porte le nombre des v ict imes à 9 morts e t 16 
blessés. 

M. Baffrey, juge d'instruction, a é t é commis pro
visoirement par le Parquet pour entamer l 'enquête 
sur les causes de l'accident. M. Bulot , procureur de 
la Républ ique, s'est éga lement transporté sur les, 
l ieux dans la soirée : le public, ce soir, dans les cafés 
e t sur les boulevards, crit iquait avec animation le 
manque de surveil lance auquel il impute le s i n i s t r e 

M. J a u r è s , ù M o n t r - e a i i - l e s - M i n e a 
M e n a c e s d e ( r r è v e _ . 

Montceau-les-Mines, 2 9avril. — L'n» certaine effer
vescence régne parmi les ouvriers, la gendarineris est In
tervenus s t a opéré quelques arrestations. M. Jaurès 
venant da Creusot est attendu demain. 
Une) c o r r i d a a B è z i e r * . — I n m a t a d o r b l o a « é 

Béziers, 29 avril. — Un» nouvel!» corrida a •» fias 
est après midi. Le matador Magartij illo, pui devait as-
toquer à Deuil, a été blessé ; six tatiraaas. ont été asto-
saes , trois oWvaax aoat morts. 

U n d i a c o u m d e M. Decraif» • C t s a l e l m s a 
Bordeaux, 29 avril. — Os as 00 banquet qui lirtétatt 

offert par la ville de Castelnau de Méaoc, M. Décrois, 

rempli notre devoir e a faisant l'union dans le parti 
TéparTricain. 1 

• é"n.e di t , pourssùt-il , que j'avais pris, pour Me 
faire él ire à la députat ion , des engagements vis-à-vis 
des col lect ivistes . Il n'entre pas dans m a habi
tudes d'accepter de te l s marchandages, mais j'ai cru 
qu'il fal lait donner la main i^ceux qui ne sont que 
Tavant-ggarde de n o t r e armée. 

M. Dron invoque l 'exemple donné par M. Waldecfr-
Rousseau e t il affirme que, quant à lui, il merche 
dans des condit ions à n'effrayer personne at que c e 
n'e^t pas parce que quelques néms auraient disparu 
de la l iste des candidats s t sjn'il y aurait quelques 
socialistes que sa méthode serait changée, méthode 
qui consiste à aller en avant avec prudence. M. Dron 
rappelle que plusieurs des réformes qui é ta ient ins
crites au fameux programme de Lyon, te l les les 
crèches, les cantines scolaires, e tc . , avaient é t é réali
sées à Tourcoing bien avant . Néanmoins, toujours 
dans le but d'établir l'union, c i sq socialistes ont é té 
agréés ; le paf*ti voulait , paraît-il , un plus grand nom
bre de places, et c'est grâce à ce t te union, affirme 
M: Dron, qu'il donnera une « bonne dégelée • à 
c e t t e Union Sociale e t Patriot ique. 

L'orateur termine eu promettant son concours le 
plus dévoué pour l'avenir ; il semble encore disposé 
à conserc-er la charge de maire. 

Après l 'adoption d'un ordre du jour, M. H e n r i 
Loridan chante une chanson à la louange qu'il avait 
composée pour le carnaval et la réunion dont nous 
nous sommes efforcée de rendre une physionomie 
aussi fidèle que possible, prend fin. 

D A N S L ' E N S E I G N E M E N T . — M. S ix , profes
seur à t i tre provisoire au lycée de Tourcoing est 
chargé à t i tre provisoire et en qualité de suppléant 
des fonctions de professeur d'histoire, 0" classe au 
lycée de Lille pendant lit durée du congé accordé à 
M. Thirion. 

B O I R S E S D E S L Y C E E S ET C O L L E G E S . — L e 
Conseil général a accordé dos bourses ou fractions 
de bourses aux élèves du lyJcée de Tourcoing dout 
les noms suivent : MM. Lefebvre, 125 fr. ; Lemire, 
120 fr. et Sallîer, 100 fr. 

S U C C E S Al X E X A M E N S D ' O U V R I E R S D'ART. 
— Plusieurs é lèves de M. Jacquet , professeur de des
sin aux Ecoles académiques, viennent de passer avec 
suecès les examens cl ouvriers dV.rt pour la dispense 
de deux année-s de servie'e mil i taire. Le maximum 
était 00 points, le minimum d'admission 40 points . 
Ont été reçM : MM. B. Nantes , dessinateur, guipure ; 
Coupleux, grav'eur sur métaux , 48 points ; Destombe, 
serrurier, li points ; tous trois é lèves des académies 
de Tourcoing. 

MM. Rançon (Georges), dessinateur en t i ssus* 49 
points ; Levallois , de ,Par i s , dessinateur an t issus, 40 
points j Dassônvi l le , 4ô points, dess instaar en tis
sus ; Legard, 42 points , dessinateur, é lèves particu
liers. 

Elèves de M. Jacquet en dessin et styles e t de 
M. Vinque en t issage ; Fernand Bonti', 48 points ; 
Albert l a c q u e s , 47 points ; René Lercu-x, 1S points ; 
Alfred Carissimo, 44 points . Six autres élèves ont é té 
admissibles, mais ont obtenu moins e'e M points , ce 
sont : U M . Flipo, W'illeux, Lalious,e , Desnoye t t e . 
Wagnon et N a e s . 

L E S GRiTV'ES. — Aucun fait sail lant rffist » si
gnaler aujourd'hui. Le dimanche, il se produit bien 
rarement un fait intéressant, concernant les grèves . 
Pendant la j o u r n ^ quelques ouvriers ont quêté dans 
les prim iprles rues de la ville et no tamment à la sor
tie cle la réunion publique du Casino. 

U N C O M M E N C E M E N T D ' I N C E N D I E R U E 
D ' A N V E R S . — Un commencement d'incendio s'est 
déclaré dimanche après-midi, vers cinq heures, che?. 
If, Paul Dervaux, marchand de déchets rue d'Anvers. 
l a , Dervaux é ta i t absent . Les pompiers qu'on avait 
avertis aussitôt , lorsqu'on avait aperçu une épaisse 
fumée noire au-dessus du magasin, arrivèrent en 
quelques minutes . I ls pénétrèrent dans la cour ; 
ce qui produisait uuo fumée si intense , c'était un 
tas de vieux déchets gras, dans lequel s'était déclaré 
le feu par suite d'échauffement. 

Le matériel d'incendie ne fut pas employé. Les 
pompiers é te ignirent le feu à l'aide de quelques seaux 
d'eau. Les dégâts sont insignifi.i i t s . 

M O U V A t T X 
L'UNION SOCIALE ET PATRIOTIQUE de Mou-

vaux nous communique la liste de ses candidats : 
Candidats républicains progressistes : Picavet Louis. 

conseiller sortant ; Dssaiatuat Cyrille, comptable ; Oe-
bloc-k Orner, président de la société Philanthropique ; 
Lehouc'i Gustave, charpentier ; Capelle Gustave, tisse
rand ; Labaiette Victor, employé de commerce ; Carier 
Théodore, président des Anciens militaires ; Wacquet 
Charles, blanchisseur ; Massrs xaéedors, rentier : Gal
lois Eugène, employé de commerce : "Montaigne Henri, 
pharmacien ; Masse I sais, tciniielic-; DelçspieiTC Simon, 
employé de commerce ; De!val Ilenjamin, boulanger ; 

Wagnon Ursmar, employé de commerce: Foueart R o 
rent, contremaître : Lesbouvrie* Louis, magiisinicr ; l.e-

£lat Jules, ferblantier : Beuque François. boulain«or ; 
lonuigiie; Louis, eartonnier ; l'ois^umiier J. IL, cultiva

teur ; Usinera Henri, voyageur de commerce ; Cuttcau 
Louis. tisser;,nd. 

Nous ne pouvons qu'applaudir au choix heurevji qui 
a été fait de-s candidats de t'I'nion Sociale et Patriocieiue. 
La sincérité- de leurs < onwctiuiis franchemeut républi
caines ne peut être mise en doute. Leur honorabilité est 
cornu de tous les Mouvaliois. 

Cette liste se présente donc sous le* meilleures' aus
pices ; elle triomphera certainement le 6 mai prochain. 

A LA SORTIE D'UNE R E U N i O N KLECTORALE. 
UNI: INQUALIFIABLE AGRESSION. — Dans la 
nssrss de dimanche, quelques-nus des caraU'Uts qui 
étaient membres de l'Cnion Soci iiu et Patriotique sur 
tuint vejrs 11 heures d'une réunion électurale qui s'é
tait tenue à l'estaminet Detotniwy lue de Rocbinx. 
F.usinent partis <!e ce a r s a p s : MM. e vrille Desnrmont 
et Eugène Gallois, prési.lent et •t irétsirs de l'Cninn 
Sociale et Patriotique, Augustj Qasacaa, Gesrgss 1-le-
lhay. H. Besmet, L. De'acroLx. Léon Kesbouvries, J. 
DsUvrtrîs et Jsan-Baptists Dnpaat. 

Cm messieurs avaient parcouru qac'.qurs mètres à 
peine quand ils furent anssmsmsnt asssnlis par une 
vingtaine d'hommes ciui, siuis aucune provocation se 
jetèrent sur eux et les rouèrent de cmus. 

Les assaillants semblaient viser puis particulière-
meuL M. Cyrille Desumioiit et Eugène Gallois. Une 
véritablt mîilre s'en suivit au couis de laquelle M. Eu-
• ï-me G.iilois a reçu plusieurs coups de tête et cie pâma 
à la joue gauche et par tout le corps. 

NL Auguste Queuche a été grièvement Marné à la 
figure, il portait au nez deux plais* osatases d'où le 
sang coulait abondamment e: avilit l'a-il tuiiie-lic M 
Usiner avait également reçu plusieurs coups de poing. 
Q ici' à M. Cyrille Desuriiuuit il en était quitte pour la 
perte de son chapeau. 

Tocs sont unanimes pour déclarer' avoir reconnu è la 
tCtc des assaillants, deux personnalités très en vue du 
parti raelie al socialiste. Les victimes de cette inquidi 
tiiibîe a^iession déposèrent dès lundi une plainte au par
quet. 

R O N C Q 
U N E REUNION ELECTORALE. — Hier dimanche, 

a eu lieu à Roncq, à l'estaminet Debltere. près de la gare, 
une réunion organisée par les e-ollectivistes de la com
mune en vue des élections municipales, et qui compie-
nait environ soixante iiersonnes. 

C'est au cours de cette conférence qu'a été conclu le 

pacte entre Isa radicaux st les socialistes. 
M. Chombeau, conseiller municipal dn Blane^rVreir pré

side, en remplacement du citoyen Ssmsoa, adjoint au 
Maire de Jjilîe, dont on avait annoncé la présence. Les 
assesseurs désigsés sont las citoyens Vanstenkisie et Mss-
siasn 

M. Chombeau déclare la séance ouverte et prend la 
parois. I l remercie d'abord Isa camarades da l'ivuir dé
signé pour la présidence, puis donne lecture d'une lettre 
o«i lut a été adressée par on groupe de seoialistm du 
Blanc-Foutv 

Les auteurs de cette lettre disent avoir été déçus dans 
leurs espérances, Ms croyaient en envoyant M. Chom
beau à 1 assemblée communale, y envoyer un fervent ré
publicain, mais d'après eux, il aurait pactisé avec les 
réactionnaires ; jamais, disent ils, M. Chombeau n'a cher
ché à faire aboutir la moindre petit» réforme ; jamais il 
n'a protesté contre les actes de la 4>ande réactionnaire. 

Aujourd'hui, ajoutent les signataires de la missive, 
nos» n« voulons plus des paroles, maia des actes ; nous 
prétendons ne plus être dupés. 

Comme gag», les socialistes exigent que deux des leurs 
obtiennent une place dans la liste radicale, au Blanc-
Four. 

M. Chombeau répond aux accusations de la lettre, 
mais auparavant, il dit qu'une place étant vacante parmi 
le» conseillers actuels du Blëuc-Four, cette place revient 
de droit aux, socialistes. Cependant, si ceux-ci mainte
naient leurs intentions, il est tout disposé à leur céder 
sa propre place. 

Après avoir- attaqué les actes de l'administration de 
M. Lcpoutre qui, dit il, est l'homme cle paille de M. Leu-
rent, il rappelle les circonstances qui ont amené >»i. 1899, 
la démission collective des conseillers du Blanc. Four. 

Au début de son discours, qui n'est d'ailleurs long, 
le citoyen Desbarbieux parle après M. Chombeau et 
adresse tout d'abord un salut aux socialistes de ltoncq, 
au nom des camarades de Croix. 

De son discours nous retiendrons que cet aveu : 
M, le Maire de Croix a évincé quelques camarades qui 

envoyaient leurs enfants aux écoles congréganistes.Ceux-
là n'étaient pas des républicains ! 

H termine en préconisant l'emploi de candidatures mul
tiples et l'alliance entre radicaux et socialistes, quitte, 
dit il, à cluisser ces radicaux de la mairie, s'ils ne fout 
pas leur devoir. p 

Un ordre du jour invitant les camarades à voter pour 
la liste entière, est voté à l'unanimité, puis la. séance sa 
termine, il est 8 heures 45. , ..*> . —— 
Q s O U . J g f . ^ î l S I » Ç > T \ T P A T j T O E l 

l.rs artictet publiet du 111 celte partit du jouritulneuija-
fintml"opinion ni lu responsabilité de la re'daclios. 

FO REDE ROUBAIX 
LE CIRQUE RUSSE continu* à obtenir un tiès grand 

succès. Ses deus séances de dimanche ont fan. salle 
comble. A signaler particulièrement : les aeuuts de 
MU» Lapeiina véritable virtuoss sur le trapèze volant 
• t la grande pantomime en quatre actes, t Au Trans 
vaal », montée avec un grand luxa de costumes et de 
mise en scène et qui a obtenu un succès d'enthousias
me. 

A L'OCCASION D E LA RASSISE du lundi de la 
foire te < Cirque russe » donnera aujourd'hui lundi à 
trois heures une matinée avec le même programme que 
pour la soirée. , 

Roubaix, le 29 avril 1900 
Monsieur le Directeur 

du < Journal de Roubaix » 
Permet tez -moi , j e vous prie, uno modification au 

sujet du compte-rendu de la réunion du théâtre 
Couvreur, paru dimanche mat in dans votre journal. 

Votre rédacteur écrit que je n'ni visé que M. Eu
gène Motte e t que, pour le combattre , j'ai employé 
toutes les calomnies. 

J'ai dit et répété plusieurs fois au cours de ma 
conférence que je considémis l ' individualité de ht. 
E . M o t t e comme n'étant p v e u cause. J'ai ajouté quo 
M. M o t t e e t sa famille é t a é E l e s maîtres de la presque 
tota l i té cle l' industrie roqpjaisicnne., je considérais 
ce nom comme une ent i té e 
tout le capitalisme exploi 

^ S O T T E G H E M 
GRAVE ACCIDENT SUR LA VOIE FERREE. — 

Dimanche matin, rers 6 heures, un nommé Capiou, 54 
sus. marié, |ière de famille, piqneiir au chemin do fer de 
l 'Eut , qui »• trouvait sur la Voie, » été tamponne par 
suite d'un mouvement ds recul du train de Namur. 

11 « eu les deux jambes coupée-. Le malheureux a été 
trni.-p.,rw dan» le cabinet du cb»l de» g»r«. Pou éiaCest 
grav* 

C O U R T R A I 
TRIBUNAL n u PtUtstlRKÎC I N S T A N C E — Pré

sident. — De'misfiin. — Pavarr»'é royal du 25 avril 1900, 
la démission do M Molit.»r ;E ), de «c-- ̂ onctions da pré
sident du trib'inal »l« iiraruièi^ ittst-anc» r.éant à Courtrai, 
est acceptée. H «st «.omis à fa.iîv valoir ses droits à la 
peusion et autoria* a conserver ie titre honorifique de ses 
fonrtlous. 

C0NV0!SFyN£gS.ËS&0BIT$ 

ministre des colonies prenant la parole, a fait l'apolo
gie de la politique suivie par le Cabinet dont il fait 
partie, se félicitant d'avoir répondu à l'appelde M. 
Waldeck Rousseau, parce ou'il a confiance, a-t-il dit, 
dans le disciple, le confident et l'héritier de la pensée 
politique de Gambetta. M. Decrais affirme que le Minis
tère a l'aprobation du Parlement et du pays. 

M. i»i uiiioui H sVtmnt* 
Alger. 29 avril. — Aucun incident n'a marqué la réu

nion tenue au Vélodrome, sous la présidence de M. Dru-
mont. De nombreux discours out été prououcés. La soi
rée est calme. 

' V i o l e n t i - y r l o n e e n Hspaarne . — I m p o r t a n t e 

•Malt* 
Madrid, 29 avril. — Un violent cyclone a causé de 

grands dégâts dans la pravince d'Uuelva. 12 maisons 
se sont écroulées, 60 maisons menacent ruines. La ri
vière charrie des animaux morts et des débris de toutes 
sortes ; les lignes de chemin de fsr sont détruites. 

U GDERRE DANS LE SUD DE L'AFRIQUE 
L a r e t r a i t e d e s B o ë r s 

Maseru, 27 avril. — Les Boers, en retrait^ de Wee 
pensr »t de Dewestdorn, prennent des chemina à tra
vers 1» campagne, au heu de suivre 1» route principal», 
poux éviter d'être observés de la frontière au Basuto-
Jand. Un grand nombre d'antre eux étaient campes 
hier soir près des moulina de la rivière Leenw-, s'atten
d e n t . * être attaqué». 

U n c o m b a t p r é » «le T h a h a n e h u 
Londres, 28 avril. — On mand» d» Thabanchu,27 avril, 

kruthét i 1 lui-même 

E t c'est ce eapitali-1110 
combattrai toujours cle t 

Ceci dit pour rétablir 1 
voque e t déclarer une foi 
listes et njoi-mêmp nous 
gène Mot te personnellem 

j'ai combattu et que je 
les mes forces, 
mérité, évi ter t o u t e équi-
iour toutes que les soi ia-

oombattons pas M. Eu-
înais bien les prineipes 

qu'il incarne e t que les événement s pol i t iques de ces 
dernières années lui font incarner de plus en plus . 

Comptant sur votre loyauté pour l'insertion de 
cot te le t tre , je vous prie d'agréer, Monsieur, l'as
surance de ma considération dis t inguée . 

L. B.iii.r.EiT. t 

Conseiller municipal , Candidat du parti ouvi ier 

I Concep t s «St S p e c t a e J e s 
" R O U B A I X 

L'EXERCICE MUSICAL DE L'ECOLE N A A J J N - I L E 
DE Ml SIIJIE. — Le public roubaisien sui touojurs 
avec intérêt les exercices musicaux que lui oflie perio 
diqueinenc l'Ecole nationale de musique : il y ticuve une 
distraction pleine d'attrait. Mais ces exercices out aussi 
un autre avantage, celui de nous indiquer le niveau des 
études dans noire Ecole de musique. - ,ous constatons 
avec satisfaction que grâce ù l'intelligente et ferme direc
tion de M. Koszul et à la consciencieuse application du 
personnel enseignant ce uiveau monte d'année en ans 
née. 

'L'exercice musiccl de dimanche, auquel assistait 
M. Bourbon, l'inspecteur primaire, pous a permis de 
faire A nouveau cette constatation. A part- les dispo
sitions particulières des élèves qui rieuvent varier sui
vant les sujets, on sent que lu bonne meiheide se per 
fectionne dans l'enseignement de l'établissement. 

Nous ne parlerons de l'Orchestre que pour réne'-ter 
ce que nous avons dé)h eu l 'occs ion plusieurs fois de 
dire : M. Kos/iul est arrivé- à en former un corps par
faitement honiorène dont tons les oi'ranes fonctionnent 
en complet accord avec l'âme d'artiste qui le uiiigt et 
l'anime. 

Voici ensuite nos impressidns résumées sur les au
ditions des elève-s. M. Jules Woinet, élève de M. Mins-
sart qui a chanté l'air desi'Mousquetaii'es de lareine «.a, 
une voix chaudement timbrée, chante très juste et ryth
me t iès bien la phrare. Nous lui conseillons de s'ap
pliquer à bien poser la voix, a lui donner plus de vibra 
o s a et à éviter de légers sifiiements qui déparent un peu 
son chant. 

M. Georges Petit , élève de M. Gustave Tîrisy. a exé
cuté nvec beaucoup de curiection la Méditation de 
« T'nais » pour violoncelle ; il doit s'appliquer à per
fectionner l'attaque franche <le la note et le stvlc. 

M. René DelTS.de l a dusse de elarrictte de M. Paul 
Fournier, a fait honneur à 'son professeur par une l i e s 
bonne interprétation «l'une Can/onetta de l'ierne dont 
quelques traits ont néanmoins manqué d'un peu de net 
télé-. Pe»n jeu s uej?l beruconp d'exnression. 

L» public a rappelé les élèves qui se .sont f.dts enten
dre et.ms les trois numéros du programme : c'était jus
tice. Mlles Cécile Verscliaeve et Marguerite Lecointe 
élevai de Mme Dvkin et de Mme Broex ont révé'é, 
dans : l'exécution de la Polonaise brillante pour deux 
pin'tos cle f'himin. une technique de mécanisme et de 
style ]>eu c*m>mor.e et des qualités musicales sé-t ieuses 
manifestées pur l'ensemble purfau avec lequel elles ont 
interprète cette nilvre difficile. 

M'ie Marie Pêne/., élève de Mme Lurette, a fait en
tendre la savarins «lu * • « • des « Huguenots», v.de 
jiossèdfî une voix pas puissan'e. il est vrai, mais souple, 
c'iiire et symrcitlcque, qu'eue dirige avec nisance et 
méthode et qui est complétés p . r une diction bien 
nette. 

I n élève île M Déallé Laurent. M. Fc-rnund Petit, 
a clos la série des ctditions individ»el]es. Tout jeune 
encore, cet é'ève possède un tempérament musical tout 
à fâ't lemirquable et une organisation exceptionnelle 

pour le violon ; il l'a prouvé eu exécutant le 2e Con
certo de B'!riot avec une grande assurance. Il t ccr 
tainenieut sac lira bien loin d'avoir atteint la rite à 
latraejla il peut arriver, grâce à ses brillante .isposi 
fions. Nous ne pouvons que lui conseiller de continuer 
à travailler. 

Le piano d'accomplignemcnl était tenu '-»ar Mme Da
nsa, avec le talent dont elle sait inculquer les éléments 

à ses élèves. 

que les colonnes Ruldlé et Ham'Hon et dn srénéral French 
sont arrivées à cette date à Thabamchu. Pendant sa roar 
che. le général Humilton aurait battu un corps important 
de Boers. Cette escarmouche aurait eu lieu à dix milles 
à l'est de Thabanchu. 

D'autre part, un massage de Mazeru. à la date du 28 
avril, annonce que, dans la matinée, on avait entendu un 
feu nourri dans la direction de Thabanchu. Le message 
ne donne pas les résultats du combat. 

Londres, 29 avril. — Une dépêche de Capetown au 
« Central News », confirme que plusieurs engagements 
ont eu lieu aux environs de Thabanchu. Dans un d» ces 
engagements, les troupes canadiennes s« sont particu
lièrement distinguées. Leur commandant .1» colonel Otter, 
a été légèrement blessé. 

Lee Boers continuent leur mouvement de retraits. Les 
pertes anglaises seraient peu considérables. 
Le tombeau du colonel de Vil lebois Mareuil 
Kimberley, 28 avril. — Tar ordre de lord Methuen, une 
belle pierre tumulaire, destinée au tombeau du^ colo 
nel de Villebois Mareuil à Boshof, a été installée et une 
insciiptiou y a été gravée.' * 

et coiiuiiaissaocet de la fa mile HOIJIKiolS, 
leml pus reçu de lettre dé- faire-part ^lo 

Les un 
par oubli. _ . _ r.._ . . . _ _ , ^-_ 
cléci-s de l ' a o l - A r t h u r - J e a n B a p t i s t e Hoarc;«i<..iléréde^k 
Hoiiba-fn. \i SS avril 1JO0. à I âge cle 8 mois, sont prioetc cou 
sidérer le prêtent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister nui Convoi et Salut d'Ange Solennels qui au 
rontlieu le mardi ter mai. a t hcures.eii l'église Saint-Martin, 
à Hotlbaiv — L'assemblée à la maison mortuaire, rue Nain, 
U bis. 

Les amis et connaissance* de la fsimllo DCVIVIER. qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire pur! du 
décès de Monsieur l .onin Duval ier veuf de Dame Cle^men-
r c l . a b i « , demie a lloulian. le Si avril l'juo, dans sa Cle 
année, administré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise, sont pries de sidérer le présent avis comme eu te 
nant lieu et de bien vouloir assister sut Convoi et Service 
Sol.'iinels qui auront heu le mardi 1er mai, a 9 heures l[t, en 
l'église Nolre-ll.ime. à Rennais Les Vieil s seront cliantccs le 
Itincii Su avril, a 6 II. t|2 — Lassembiéc à la maison mortuaire 
rue des Scpt-Ponts, ib. 

Les anus et connaissances de la famille llliKfl'I.Kr 
I1E.-QI EI'TE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu ,1e lettre 
de faire part du deres de Monsieur Louis, t ierce le t , deiéelé 
a Itouhais, ie 28 avril (9U0, dans sa 6ie année, administre 
du Sacreinc-ut de l'Extr'-uie-Uiiflioii, sont prie* déconsidérer 
te présent avis comme en tenant lieu e-t ue Lion .voiiieiir as
sister aux Convoi et Salut Solennels qui aui-011! lieu le lundi 
ÎC courant, à t heures, eu refusa du 1res .-.auit-lledi-mpteur, 
ltoubaix. — Lasscaiulee à la maison -mortuaire, rue du lit* 
leul. L'ëi. a 3 b. I|i. 

Lit anaa et eoiuiaiiiance s de la famille DVQflWNE-
UKI.MEJv qui. par oubli, n auraient pas reçu de IdUâc do 
fairei part du drc.» cle Haine Marte Tuc-rc-M- IlilUi -<-. 
n-iivede Monsieur iVarciKSe Du que-,11c-, ileirlcc'it •11011-
baix, le i i avril l*"J. l;ins sa Ha aaaes, a'Jni inslie u.v. Sacre
ments de nr tn tarer l i salait Kflfm. tant priés é» ixuisilrrar 
le présent avis connue en tenant lieu st de bien vouloir assister 
aux Convoi cl Salut Solennels, qui auront lieu le lundi >J cou-
n e t , a i l,eure»i|i, eu l'église Sainte E.isabitli à Honbait. — 
— L'assemblée a la maison mortuaire, rue du Tilleul. laV 

l u oint amenas! du Mois sera atseart eu l'église, du 
Saint Sépiiicrç, i lli.nliiii. le mardi 1er mars tDcfl, i J il. ira, 
pour le repos des Ames de Monsieur E d o u a r d Uciuena-
trr . sëeaW •> lioubais. le 12 aéril l'Joo, dans sa 72c innée, 
adminislré desSuerenicrits de neitre m re la Sainte Eglisc-j-t 
de Uiuie Mar ie T h é r è s e t a n Mol, son épouse, d, cet'c à 
Hsnhais, la lavril UMa, dans sa Hs année, adimuislrec des 
ftnrTmirnli fin r l rnaa ' s» la "i l i a f ' f l l a u — l*% p rsoimts 
qui, par oubli i/ati:.lient pas reçu de lettre de faire-port, sont 
priées de cuiisiaerer lu prêtent avis connue en tenant lieu. 

1 11 Unit Solennel du .Meis sera célèbre eu i'e^ltse S,nute-
Elisabclli.a Itonhaix. le mercredi 1 mai Hiu. à 'J heures l | î 
pour le repus de L'une de Dame Marie Kacan, membre 
de lAssoe'iatiou des !4érc-s Chrétiennes, dêcé.lee à ltoubaix, le 
21 mars Ivsjci, saas .sa 2ie .iiiin-c ailniinistréc des Sacieiiicnts 
de notre mire la StesEglise — Les pertonnes qui, par oubli, 
n'aéraient pas revu de lettre de faire-part. sont priées de 
considérer le: présent avis connue eu U-uant.lieu. 

Un iibit Solennel Anniversaire aeri célébré en leelise 
du Sacré (\eui-. à ltoubaix. le mercredi 2 mal 1900. t » heures, 
pour le repos de rama de Monsieur Alp l iousc Bonnier , 
veuf de Dame Adélaïde- P . l a l , de'édee a Kouhaix, le 25 
mai IRJ9, tl.'ius sa 68e anuee. administré ,les Sacrements 
de notre uicrcla Sainte-E-'lise.— L.s (tersoiniesqui. par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre ni faire part, sont priées de con
sidérer le présent avis comme en tenant lien. 

Dernières nouvelles régionales 
L ' B L B C T I O N S E N A T O R I A L E D U P A S - D E - C A 

L A I S . — Dimanche a eu l ieu, a Arraa, l 'élection sé
natoriale nécessitée par le décès de M. Dépress M. 
Leroy, seul candidat , a é t é é lu par 1.1338 voix sur 
1.799 vo tant s . 

Ont obtenu : M M . Prés ident Kri iger , 70 ; général 

C O M B A T S DE C O Q S 

m a n s T * . — Lundi 30 avril 1900.i l'Enfl» partie m o r s 
t, 7 pour 200 francs, P-iù-e» de piai.sk- à 25 frnucs. Senti* 
la grande société de ItoSlers. Mise au parc à 5 lièvres et 
demie précises 

— Lundi chez M- Houset, 2 de 3 averse, pour 30 fr., 
paires cle plaisir à 5 francs, contre M. Vouasse, des 
Trois Ponts. Mise au parc à 5 heures. 59750 

kesSAIX. — Les amis des « lieuv sociétés * se rendront ç 
l'Ours, rue Prllart. 49. tuif unatlir Ielunili3iiavril .au 
t de 3 mort pour 50 fr. irçv.111 -lic-i contre U Netété Ki-iri-
11:ne! du Trichon. Mise ,iu pjrc à s h. tics p:\ciscs pour 
battre à la-clarté du jour. MMaé 

TIR A L A P S R C H E 
ROCSAIX.— A la Soi- i i ' .s i ni > -baslien. qualn' vingt seize 

tireurs out pris part au tir. l.e coq, n u fr.. a cle catroé par 
Baudart Philibert, de ltoubaix : Ire poule. 7i fr.. à Vslssier 
Alphonse, de naonall : le . i n fr.. ^crasse. aeTum«nina, 
3e, 5ci fr., 4 ll.ijart Alfred, de ftoablU, avant ilérnier .-.tuliu. 
ti» fr., Ciuelietcux ; eleniier alj.itu. ::u Ir.. H lpl.ri pie. Les 
oiseaux primés t 15 fr. entêté abattus par MM. Vnissic A.. 
Kllot, Dafrocvc. Lcroujjc. Itodls. Msrtcus, \'.i:i !"p..Uc. I.ni-
cii.u.\. l'cstiinilies. Lauimr. Veit.eli.ive'. 

IIUI'IIAIX. - - Défi i.'.ili ms de RlIssanéTS du ilimm''; 
avril. — Marie Vervacke. hoalevsnl de Itcaurepsire, tl 
Aiitiiiiictlc Witiiouek. rue de l.ilie, c nr Kanvar <•• 
Henri Equ t. rue de 11, timue. rdur Si A, -
Auirnstc Moulior. rue de-s L'Hit'ucs-li.iies. Itl — ta 
tlcyns. rue l'Iiver de Serre», i\ 

Dédarattons de décès —M irie iicîtq-e, r»j au-, ru,* 
TffleulàUI. — Eiis.i l.eennns, 3 ,111s 11 'at%:''rue ||,;-
cour Vliectic 10. — Mario l'crvo-i. tr atts. ru- î.-it-
Haies t t» , cour liiyaiid 5. — tnitnlc le ;,-!,-. t.-. ) ans. 
tic Lannoy, fort Ursprct 19. — II.IMI ,.i.v Ptoutli n 
rue de rKpcutc ttl. —Paul lourgnls, s mois, r; \ lit. Il 
— Henri Uriet, t* ans, rue H!a:i.-:!ci.ial!!i- — :|, u.s i l ' ' 
:,K ans. rue lll.inelicni.iille. — Félicite Rcwecr, >l ans, 
de H.ll'bieuX. — Mort il'. 1. 

LEEK& — Déclaration de décès ,tu 28 nvril — 
déric Verschueren. 72 ans, jêurn-tlnst, u -' , 
Monde. 

L'on de» Gi'ranls : AI.FKKÎ, MKssi AtST* 
Imp. Alfred Reboux. liramlc Hue. 7t. Reubaii 

l«x« sur Dr*sse ratativ» llerrii 

de France , 70 ; Bi l le t , 26 ; s t l l i l — l . 1!> : Da Part» , 

AU VKIXIUROME LILLOIS. — U profrramme comport-Ht 
une course Paris Lille sur route, mais clic fat Interdite, 
comme on le sait, i la suite des accidents qui se sont pro 
doits le dimanche de Pâques sur le trajet de PsrH-Rouh.iix. 
Elle fut remplacée par une course de 100 kilomètres sur 
piste. 

beaucoup de monde s'était rendu au Vélodrome; te soleil 
s'était mis de la partie. 

l.a réunion a commencé 1 trois heures et demie par une 
course de bicyclettes amateurs et une course de ré/foiiale 
scratcb sans grand attrait. 

A t b. i | l , est donné le départ de la course de 100 kilo
mètres pour motociFClcs. Six chauffeurs avscint été engages. 
Voici les ; résultats f: L Dathist tlOO Kilomètres en 1 h. 35); 
t. Reconnais, 3. Fessier; f Osmont; s- Barras. 

LK TROISIEME GRAND CONCOURS DE C0Q6 A L'HIPPO
DROME LILLOIS. — Le troisième grand concours de rons 
qui a eu Ucu dimanche i l'Hippodrome lillois, a été en tous 
points superbe. 

De nombreuses sociétés s'y étalent donné rendex-vous. 
Le premier tour s commencé à 10 heures précises, ponr 

se terminer 4 uue heure et demie Le second tour com
mencé t trois heures et demie, prit dn à 6 heures et demie. 

A l'issue du concours, M. CH<ruerjtiors. président du cevmlté 
de défense contre l'Interdiction des combats de coers. a lu uo> 
protestation qui a été adoptée par toute rassemblée. 
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